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À l’occasion du cent-cinquantième anniversaire de la Commune de Paris, un collectif d’une             

trentaine de chercheurs et de spécialistes a rassemblé en un seul et même volume              

l’ensemble des connaissances cumulées à son sujet. Richement illustré, cet ouvrage           

constitue une entrée sans équivalent dans cette page, à bien des égards mal connue, de               

l’histoire sociale française et internationale. 

Depuis maintenant un siècle et demi, la Commune de Paris n’a à aucun moment cessé de                

faire l’objet de nouvelles recherches et de débats passionnés. 150 ans après, l’événement             

continue de faire l’objet de beaucoup de mythes et de fantasmes. Mais que fut, en réalité, la                 

Commune de Paris ? Quels enjeux a-t-elle soulevés, et quelles controverses en entourent la              

mémoire ? Quels lieux emblématiques de la capitale a-t-elle marqués de son empreinte ?              

Enfin, et surtout, qui étaient celles et ceux qui y ont pris part ? Que furent leur vie, leurs                   

engagements ? 

 

Michel Cordillot ​est historien, professeur émérite de l’Université Paris 8          

Vincennes-Saint-Denis. Il est l’auteur de nombreux ouvrages, dont ​La Sociale en Amérique,            

Aux origines du socialisme moderne (Éditions de l’Atelier, 2002 et 2010) ou, plus             

récemment, ​Eugène Varlin, internationaliste et communard​ (Spartacus, 2016). 
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Plongez dans l’histoire d’un siècle de luttes syndicales de l’une des branches ouvrières les              

plus emblématiques. Un ouvrage qui mêle histoire sociale, politique, mais aussi industrielle            

avec une (re)découverte de certains des «fleurons» de l’industrie française du siècle passé. Il              

comble les vides de cette mémoire et donne à découvrir combien les combats des              

«métallos» et l’évolution de leurs métiers ont traversé un siècle et demi d’histoire, avec ses               

révolutions, ses drames mais aussi ses victoires. 

 

La figure du « métallo » est profondément ancrée dans l’imaginaire collectif. Pourtant,             
l’histoire de cette corporation ouvrière emblématique est largement méconnue. Loin de se            
résumer aux métiers de la forge ou de l’automobile, la métallurgie embrasse aussi d’autres              
domaines, de l’orfèvrerie à l’aérospatial, en passant par l’électronique… 
 

Semaine anglaise, diminution du temps de travail journalier, augmentation des salaires ou            
encore reconnaissance des maladies professionnelles et des risques sanitaires… L’ouvrage          
permet de redécouvrir un patrimoine industriel à travers ses luttes historiques : celles des              
usines du Creusot au tournant du ​XX​e siècle ou du bassin de la Loire à la fin de la Première                    
Guerre mondiale ; celles des usines Citroën du quai de Javel en 1933 et du Havre lors du Front                   
populaire ; celles de Poissy à la fin de la Seconde Guerre mondiale et des usines de                 
Loire-Atlantique en 1955 ; celles de Neyrpic à Grenoble en 1963 et de Thomson en 1980 ; et,                  
plus récemment, celle des chantiers de réparation navale de Marseille. 
 

 
 
Emeric Tellier est Docteur en histoire, diplômé de l’Université Paris 1 Panthéon-Sorbonne, et             

archiviste à l’Institut d’histoire sociale FTM-CGT. 

 

Préface de ​Frédéric Sanchez,​ secrétaire général de la FTM-CGT. 

Éditions de l’Atelier 51-55 rue Hoche 94200 Ivry-sur-Seine 

Le métal au c˰ur  
Une histoire de la fédération de la CGT des         
travailleurs de la Métallurgie  
 

Emeric Tellier  
Préface Frédéric Sanchez 
 
 
184 pages illustrées  
19,90 € 
160*​190  
978-2-7082-5367-4 
 
Parution le 21 janvier 2021 
 



4 

 
S’il a souvent affaire à des cadavres, le médecin légiste est loin d’être confiné à sa salle                 

d’autopsie. Le cœur de métier de la médecine légale, c’est la violence, sous toutes ses               

formes. Revenant sur une quinzaine d’épisodes marquants de sa carrière, agressions,           

assassinats, émeutes, suicides..., Michel Debout, en témoin privilégié de notre époque,           

montre l’évolution inquiétante de la médecine. 

 

« De quoi est donc morte cette jeune femme dont le corps sur la table d’autopsie ne                 

présente ni hématome ni traumatisme ni blessure liée à un projectile ou à une arme ? »                 

Chaque récit de ce livre nous plonge dans le quotidien d’un médecin légiste, témoin direct               

des violences de son époque.  

 
Des années 70 à nos jours, entre avortements illégaux, violences sexistes, agressions de rue              

et braquages de petits commerces, Michel Debout témoigne de l’inquiétant glissement vers            

une médecine technique de plus en plus déshumanisée.  

 

À rebours d’une fascination croissante à l’égard d’une médecine experte qui fait de l’être              

humain un simple corps sans esprit, sans histoire, sans identité, cet ouvrage défend une              

médecine humaniste qui tient compte de l’identité singulière de chaque patient, qui            

examine non des corps mais des sujets, qui se préoccupe de l’humain dans sa réalité               

biologique, psychologique et sociale.  

 

Michel Debout ​est psychiatre, professeur émérite de médecine légale, président du Comité            
économique, social et culturel du Parti socialiste et membre fondateur de la Fondation             
Jean-Jaurès. Il est l’auteur de plusieurs avis du Comité économique et social. Il a publié trois                
ouvrages aux Éditions de l’Atelier, ​Violences au travail (avec Christian Larose, 2003), ​Le             
Traumatisme du chômage​ (2015) et​ Le Renouveau démocratique​ (2018). 
 
Ce livre a bénéficié de la collaboration de ​Gérard Clavairoly​, journaliste spécialisé dans les              
questions de santé. 
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La crise sanitaire a mis en lumière de façon particulièrement saillante les problèmes que              

rencontrent aujourd’hui les proches aidants, les professionnels de l’aide à domicile et les             

personnes dépendantes. Manque de moyens, épuisement, solitude, impossibilité de         

concilier vie de famille et vie professionnelle…  

 

Partout en France, des aidants, des associations et des institutions mènent des expériences             

et inventent des solutions pour surmonter ces difficultés : cet ouvrage propose de les              

raconter pour les faire connaître, en donnant la parole à des témoins de ces              

expérimentations autour de grandes thématiques : répit, jeunes aidants, accès à           

l’information, nouvelles technologies, Ehpad…  

 

Dans des récits découlant de larges entretiens avec l’auteure, les témoins décrivent et             

racontent les initiatives auxquelles ils ont participé, et ce que celles-ci ont changé dans la vie                

des aidants et de leurs entourages.  

 

 

Auteure d’une trilogie sur la question de l’aide en France, ​Blandine Bricka a déjà donné la                

parole aux proches aidants (​Des vies (presque) ordinaires​, 2016), aux professionnels de            

l’aide à domicile (​Un métier (presque) ordinaire​, 2017) et aux personnes dépendantes (​Des             

liens (presque) ordinaires​, 2018), en les invitant à raconter l’aide au quotidien. Dans ce              

nouvel opus, Blandine Bricka interroge ceux qui inventent l’aide de demain. Elle est             

également lauréate du prix Handilivre pour ​L’Art d’être différent. Histoires de handicaps            

(Érès, 2015). Elle contribue ainsi à sensibiliser le grand public et lutter contre les idées               

reçues.  
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Que pouvons-nous faire ensemble pour modifier concrètement nos comportements         

individuels et collectifs ? Les impacts négatifs de nos choix économiques et sociétaux sur             

l’environnement font l’objet d’une prise de conscience générale. Ce livre est une mine de              

ressources pour prendre part aux changements annoncés et pour la préservation du            

vivre-ensemble au profit d’un monde plus sobre et solidaire 

À l’invitation du Pacte civique, plus de 25 contributeurs.trices – philosophe, élu.e,            

entrepreneur.se, citoyen.ne, universitaire, représentant.e d’association, etc. – ont        

confronté la notion de « sobriétés » à leurs expériences de vie. Leurs propos, ainsi mis en                 

regard les uns avec les autres, explorent ses multiples dimensions : philosophique,            

écologique, individuelle, collective, mais aussi politique. 

Freiner la fuite en avant technologique, retrouver le temps du voyage, privilégier les circuits              

alimentaires courts. Ils et elles revendiquent ainsi les choix qu’ils.elles mettent           

quotidiennement en action. 

Le thème des sobriétés, pourtant largement absent du débat public, entre peu à peu dans               

les consciences individuelles et, peut-être, avec néanmoins beaucoup de résistances, dans           

la conscience collective. La sobriété est désormais en marche, sous des formes multiples,             

dans les esprits et dans les actes. Cet ouvrage permet d’en saisir les clefs.  

 
“La sobriété, c’est le sevrage, le retour aux limites, au cadre. Dans notre société d’accélération, elle signale un                  

ralentissement, une décroissance, un apaisement. Contre une société de consommation, de gaspillage et             

d’égoïsme soi-disant rationnel, elle montre la voie d’un monde frugal et solidaire.” 

 

 
Elisabeth Javelaud​, sociologue, pilote cet ouvrage sur les sobriétés, proposé par le Pacte             
civique. ​Jean-Baptiste de Foucauld ​est l’initiateur du Pacte civique. Il est l’auteur de             
L’abondance frugale​ (Odile Jacob, 2010). 
Pablo Servigne, qui signe la préface, est ingénieur agronome, chercheur et auteur            
notamment de ​Une autre fin du monde est possible​ (Seuil, 2018).  
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Quoi qu’en dise le ministre de l’Éducation nationale, l’apprentissage de la lecture n’est pas              
qu’une question de méthode. Et c’est précisément quand on le réduit à une technique que l’on                

constate ses effets ségrégatifs, qui se confirment dans le système français à chaque nouvelle              

évaluation.  

Apprendre à lire, c’est bien plus que relier des lettres et des sons : c’est construire une                 

représentation du langage écrit, s’en approprier les usages pour s’exprimer, communiquer,           
entrer dans les savoirs. C’est avant tout une expérience culturelle.  

L’accès à l’écrit est un facteur déterminant d’émancipation intellectuelle et sociale. C’est            
pourquoi le rôle de l’école publique est de créer les conditions pour que tous les élèves                

exercent leur capacité à réfléchir, construire du sens, découvrir le plaisir du texte et de sa                

production, partager avec d’autres des émotions, dans des relations de coopération.  

Dans la continuité de leurs travaux, les auteurs, Jacques Bernardin, Paul Devin, Jacques Crinon,              

Christine Passerieux et Maryse Rebière, s’inscrivent dans des perspectives de démocratisation           
de l’accès à l’écrit, et proposent des pistes de réflexion et d’action qui s’adressent à toutes                

celles et tous ceux pour lesquel.le.s une véritable acculturation à l’écrit est un enjeu éducatif et                

social majeur.  

 

Paul Devin ​est inspecteur de l'Éducation nationale, président de l’Institut de recherche de la              
FSU et secrétaire général du SNPI-FSU (syndicat des inspecteurs).  

Christine Passerieux ​a été enseignante en école maternelle puis conseillère pédagogique,           

militante au GFEN. Elle a dirigé plusieurs ouvrages sur l’apprentissage en maternelle. Elle a été               
membre du groupe d’experts pour la rédaction du projet de programmes de l’école maternelle              

2015. 
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60 idées fausses sur les migrations décryptées et déconstruites, pour sortir des discours             

qui laissent croire qu’une politique d’accueil est impossible. 

Dans le contexte particulier de la prochaine campagne présidentielle, les discours           
d’inquiétude et de crispation, voire de rejet, à l’égard des migrants, réfugiés, exilés et              
étrangers, risquent d’occuper une large partie de l’espace médiatique.  

Il est indispensable de répondre à ces discours, ce qui suppose dans un premier temps de les                 
écouter et de les décrypter. C’est ce que cet ouvrage propose de faire : il examine et analyse                 
les préjugés, les représentations fausses et les idées reçues sur les migrations, afin de les               
déconstruire point par point.  

En réponse aux détracteurs de toute politique d’accueil, mais aussi à tous ceux qui hésitent               
ou qui s’inquiètent, ce livre propose un tour d’horizon des migrations en mettant à la               
disposition des lecteurs un très grand nombre d’informations, de chiffres, de données et de              
faits. Organisé par thématiques et rédigé dans un style très accessible, l’ouvrage s’attache à              
prendre le contrepied de 60 idées fausses, pour convaincre que l’accueil des exilés est non               
seulement possible, mais surtout souhaitable. 

 

 

Les ​États Généraux des Migrations rassemblent des centaines de collectifs et d’associations            
locales ou nationales présentes sur le terrain aux côtés des personnes étrangères victimes             
des politiques actuelles. (La Cimade, Médecins du Monde, Emmaüs Solidarité, SOS           
Méditerranée, Attac, la Ligue de l’enseignement, la Ligue des droits de l’Homme,            
CCFD-Terre Solidaire…). 

Partout en France, ces acteurs se concertent et organisent des événements publics pour             
dénoncer la politique actuelle, accompagner les personnes concernées et être force de            
proposition afin d’obtenir un changement radical de la politique migratoire. 
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Entre les discours selon lesquels l’Afrique ne serait pas « entrée dans l’histoire », ceux qui ne               

se fondent que sur l’orthodoxie économique opposant Nord développé et Sud qui ne le              

serait pas, et des visions archaïques bien souvent héritées du passé colonial, le continent              

africain souffre, en Occident, d’une réputation peu enviable. Une réputation aussi fausse            

que condescendante et que symbolisait déjà, en son temps, la négrologie de Stephen Smith. 

À l’opposé de ces visions étriquées, l’ouvrage d’Anne-Cécile Robert repose sur une            

connaissance profonde des réalités culturelles, économiques et politiques du continent,          

comme des regards qui sont portés sur lui. En posant ouvertement la question « Et si, à                

l’inverse des croyances les plus diffuses, il était possible que l’Occident ait besoin de              

l’Afrique et non le contraire ? », Anne-Cécile Robert inverse le champ d’analyse et permet             

d’interroger nos propres modèles économiques (en crise depuis des années) et auxquels            

l’Afrique pourrait fournir des réponses, notamment quant à la transition vers un modèle             

plus harmonieux dans l’équilibre entre les êtres humains et leur environnement. 

 

Anne-Cécile Robert ​est journaliste, directrice des relations et des éditions internationales au            
Monde diplomatique​. Elle est l’autrice de plusieurs ouvrages parmi lesquels ​L’Afrique au            
secours de l’Occident ​(L’Atelier, 2004, rééd. Poche 2006) et, plus récemment, ​La stratégie de              
l'émotion​ (Lux, 2018). 
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La crise sanitaire a montré le rôle indispensable des services publics. L’engagement des             
personnels des hôpitaux, des enseignants, leur capacité d'initiative ont permis à la société             
de tenir face à la pandémie. À l'inverse, les logiques libérales fondées sur le souci               
d'économies à court terme ont montré leur inefficacité dramatique dans le contexte.            
L’actuel président et son gouvernement ont mené pourtant une offensive déjà ancienne à             
l’encontre de la fonction publique, fondée sur son supposé immobilisme, son archaïsme,            
ainsi que sur les privilèges dont bénéficieraient les fonctionnaires. 
 
Pourtant la fonction publique est un outil moderne et décisif pour traduire dans le quotidien               
les idéaux de liberté, d’égalité, de justice et de sauvegarde de la planète. 
Ce livre, sans dogmatisme et sans dissimuler les débats, dit ce qu’est la fonction publique et                
pourquoi elle existe ; la replaçant dans une perspective historique et mettant en lumière les              
problèmes et les débats actuels pour que chacun puisse se faire une idée des évolutions               
nécessaires au-delà des dénigrements habituels. 
 
Loin des injonctions de réforme dont le contenu n’est jamais débattu, le livre ouvre une               
perspective audacieuse : renforcer, en s’appuyant sur les capacités des fonctionnaires, la           
construction de biens communs au bénéfice de chaque citoyen. 
Le XXI° siècle peut et doit être l’« âge d’or » du service public ! À condition de sortir d’une                 
vision de la fonction publique qui est soit budgétaire, soit managériale. 
 

 
Conseiller d’État honoraire, ​Anicet Le Pors a été notamment ministre de la Fonction             

publique et des Réformes administratives (23 juin 1981-17 juillet 1984), sénateur           

(1977-1981) et conseiller général (1985-1998) des Hauts-de-Seine. Auteur de nombreux          

ouvrages, il est reconnu pour ses réflexions et son expertise sur les questions liées au               

service public, aux collectivités locales, à la laïcité et au droit d’asile. 

Ancien élève de l’École normale supérieure (Ulm), agrégé de lettres, dirigeant, ​Gérard            

Aschieri a été secrétaire général de la FSU de 2001 à 2010.). Il a été de 2010 à 2020 membre                    

du Conseil économique, social et environnemental (CESE). 
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